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La Pologne, aprés plus де trente ans d'un silence qui semblait jus- 
tifier les paroles faussement attribuées а Kosciusko, tombant sur son 
dernicr champ de bataille, Finis Polonie, réclame de nouveau sa li- 
berté les armes à la main. Grâce à l'ignorance où Роп est générale- 
ment des véritables actes du gouvernement russe et à la perfide 
habileté de sa politique, on croyait le peuple polonais réellement 
mort. Aussi les premières nouvelles de l'insurrection ont-elles été 
accueillies avec indifférence par les uns, incrédulité par les autres, 
étonnement par tous. La durée prolongée de cetle lutte du désespoir, 
la surprise et l'indignation causées par la barbarie de la répression, 
au moment où l’on célébrait la marehe rapide de l'Empire russe vers 
la civilisation, la maladroite intervention du gouvernement prussien, 
ont enfin appelé l'attention de tous sur ce malheureux pays. 

Temoin, pendant un séjour prolonge en Russic, des actes du gou- 
vernement russe, de la fausseté de sa civilisation, du peu de valeur 
des réformes essayees ct de la vitalite de cette nation polonaise que 
Гоп croyait morte, nous avons écrit ces pages pour rectifier quelques 
errcurs de l’opinion, erreurs fatales à cette cause juste entre toutes. 

Avant de raconter les événements qui depuis deux ans se passent 
en Pologne, et d'essayer de prouver que non-seulement cette natio- 
nalite ‘n'est pas morte, mais encore que son rétablissement est ро5- 
sible et prochain, que Роп nous permette de rendre ici un hommage 
eclatant au patriotisme des femmes polonaises. 

Le rôle glorieux que les femmes jouent en Pologne n'est point unc 
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exception. Dans l'ancien monde, mais surtout depuis que le Christ a 
айгапс la femme et en a fait ce qu’elle est réellement, la compagne 
et non la servante de l’homme, elle nous a donné les plus beaux 
exemples de dévouement. A toutes les époques de l'histoire des peu- 
ples europeens apparaissent de grandes figures de femmes saintes ou 
heroiques, et la France peut en reclamer beaucoup. Depuis long- 
temps le patriotisme des femmes polonaises est devenu historique, 
mais jamais encore l'ensemble men avait été aussi merveilleux. Ce 
n'est point un fait accidentel, un de ces élans d'enthousiasme qui 
раг!о15, saisissant le совиг humain, transforme l'homme en heros, et 
le rend pour un temps capable des plus grands sacrifices. Non, c'est 
une persévérance a nulle autre egale; les femmes polonaises pour- 
suivent un but, regardant toujours en avant, sans se laisser arréter 
par les obstacles; elles veulent vivre Polonaises ou mourir. Aucun 
sacrifice ne leur coûte, aucune humiliation ne les rebute, la longueur 
de l'épreuve ne fatigue point leur patience. Voilà deux ans que les 
bourrcaux 5 асрагпеп! sur leurs victimes, abreuvent tout un peuple 
d'ignominie, le tuent tantôt à coups de baionnette, tantôt a coups de 
fouet, et, joignant la dérision à la barbarie, massacrent et insultent ; 
voila deux ans que le courage, l'abnegation et la volonte des femmes 
ne se lassent point; louant les forts, soutenant les faibles, parant à 
toutes les defaillances; méres, épouses, tiancées, elles renieraient 
l'homme désertant la cause de la patrie. — On peut affirmer que la 
Pologne sera sauvée par les femmes, et le jour du triomphe, la plus 
grande part de la victoire leur sera due. 

En un jour, elles ont spontanĉment renoncé a tout ce qu'elles ai- 
«ment; plus de bals, plus de théâtres, plus de parures, plus d'amou- 
reux refrains; la patrie est en larmes, chacune de ses filles doit porter 
le deuil, et des frontiĉres de l'Autriche aux limites de la Lithuanie 
chaque femme, sans exception, revĉt la robe noire. Ni les menaces, 
ni l'exil, ni le fouet, ni la perte de la fortune, ni les insultantes au- 
daces de la police russe, — tous ces moyens ont été employés, — 
n'ont pu les intimider. Leur ténacité lasse jusqu’à leurs bourreaux ; 
ils sont.eflrayes de cette froide énergie; ils tremblent que l'Europe ne 
s'eveille enfin au recit de ces odieuses persĉcutions. Pour d€peupler 
le pays et anéantir cette nationalité obstinĉe, l'empereur Nicolas fit 
enlever les adultes, puis ensuite les enfants, malheureuses” petites 
victimes qui mouraient par milliers sur les chemins. Aujourd’hui, les 
conseillers de l’empereur Alexandre ont commencé à se saisir des 
hommes faits et des jeunes gens; ils enléveront peut-être aussi les 
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enfants de 1863. Mais tous ces moyens ne valent rien. Russes, si 
vous voulez tuer définitivement la Pologne, faites périr les Polonaises, 
tant quelles vivront, cette nationalité ne pourra être étouffée. 
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Il у a un curieux rapprochement à faire au sujet du soulèvement 
actuel de la Pologne : les faits qui l’ont amené ont pris naissance pen- 
dant la réunion, à Varsovie, des trois héritiers des trois souverains 
par qui ce pays fut démembré. 

| Cette réunion eut licu vers la deuxième quinzaine du mois d'oc- 
tobre 1860 ; avant cette époque il s’était produit quelques légers symp- 
tòmes d’agitation ; mais alors la manifestation: prit un caractère d'u- 
nanimité. Les souverains se trouvèrent isolés ; les propriétaires pré- 
sents à Varsovie se retirèrent à la campagne pour ne point assister 
aux fêtes officielles; ceux qui ne purent quitter la ville s’abstinrent 
sous divers prétexles, et c'est à peine si l'on aperçut quelques robes 
au milieu des uniformes de toutes couleurs dont étaient remplis les 
salons du prince Gortchakoff. Le théâtre fut également délaissé par les 
femmes. Les Russes, habiles à tromper, proclamaient.bien haut que 
l'impopularité de l’empereur d'Autriche était la seule cause de ces 
abstentions. En effet, les annécs précédentes, S. M. Alexandre II avait 
été геси avec sympathie. Après le règne cruel de l’empereur Nicolas, 
on voyait сп lui le grand redresseur de torts, on espérait; la moindre 
réforme eût fait du tzar un souverain populaire. Mais en 1860, cinq 
ans s étaient écoulés, et rien n’était changé; les abus, les vexations 
avaient continué comme par le passé. L'Europe était agitée, l'Italie 
venaited’étre délivrée par les armes de la France, la Hongrie semblait 
vouloir réclamer impérieusement sa séparation de l’Empire d'Autriche. 
La Pologne seule paraissait morte; beaucoup croyaient que l'cmpe- 
reur Nicolas l'avait bien tuée. L'abstention unanime aux fêtes don- 
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nees aux souverains réunis fut la première manifestation sérieuse; 
l'orage devait allér toujours grandissant. Varsovie, Ате de la Po- 
logne, avait donné le signal du réveil; les provinces du royaume, 
aussi bien que la Lithuanie, la Volhynie, la Podolie prétaient ГогеШе 
et attendaient, 

Ce qui caractérise l’administration russe, c'est la nullité et l'indeci- 
sion; en temps ordinaire elle vole, en temps de trouble elle tue; mais 
entre ces deux termes clle ne peut rien. Dès qu'un fait imprévu se 
produit, elle est dans le plus grand désarroi; n'ayant derrière elle 
que des traditions de sang; elle y revient forcément, quelque légère 
ou quelque grave que soit la faute. Dans les événements que nous al- 
lons raconter, nous verrons se produire cette incertitude, causée par 
l’imprévu; puis à l’hésitalion succédera la répression à outrance, la 
fusillade toujours et quand mème. 

C'est là la fatalité du gouvernement autocratique : aucune règle, 
aucune loi ne peut exister de concert avec ce principe, la volonté du 
Tzar; comme il ne peut ni tout faire ni tout vouloir lui-même, le ca- 
price règne de haut en bas, et lorsque les circonstances exigent une 
résolution basée sur la justice, la morale, la religion ou seulement une 
habile politique, elle est impossible à prendre, car la justice, la mo- 
rale, la politique, la religion, en Russic, c’est la volonté du Tzar, qu’il 
s'appelle Paul, Nicolas ou Alexandre. 

Du mois d'octobre 1860 au mois de fevrier 1861, époque oŭ la 
Société agronomique tenait ses séances, les manifestations élaient 
devenues plus importantes. La ville entière y prenait part: femmes, 
се, vicillards, catholiques et juifs. Le 25 février, le premier sang 
coulc; lc 27, un général commande le feu; beaucoup de personnes 
sont blessées, cinq sont tuées, dont deux membres de la Société. 

Le prince-licutenant Gortchakoff est effrayé du sang versé: il dé- 
savoue le général qui а ordonné de tirer. Varsovie tout entière est 
électrisée. Le 28, hommes et femmes prennent le deuil en ville, et à 
mesure que les nouvelles pénètrent en province, le deuil s'étend et 
devient général. Le prince Gortchakoff permet, comme expiation ct 
preuve de son innocence, l'enterrement public des victimes. Plus de 
cent mille personnes y assistent. Une adresse est rédigée avec le con- 
sentement du prince-licutenant ; tout le monde signe : prêtres, rab- 
hins, fonctionnaires. L'ordre est maintenu par les soins d'une délé- 
gation municipale, et jamais la ville n'a été aussi tranquille. Si à ce 
moment l'empereur Alexandre avait accordé quelques réformes sé- 
rieuses, donné suite à ses promesses si souvent renouvelées, nul doute 
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que tout ne fùt rentré dans l’ordre. Au lieu de se conduire ainsi, le 
gouvernement russe temporise, promet toujours, et à la place de re- 
formes justement réclamées, on envoie de Saint-Pĉtersbourg par le 
télégraphe, des grâces impériales. Leur application ne répond même 
pas au programme annoncé, mais sert de prétexte à la dissolution de la 
Société agronomique dont on redoute la popularité. Le 6 avril, le dé- 
cret de dissolution parait; le 7 et le 8 les manifestations recommen- 
cent, protestations imposantes mais pacifiques. Alorsile gouvernement 
russe, qui a eu le temps de réunir ses forces, ne connaît plus de bornes. 
Les soldats sont massés dans les rues, et la fusillade commence. 

Comment redire les horreurs d’une pareille journée ; d’un côté, une 
soldatesque armée, de l'autre, une multitude inoffensive, composée de 
vieillards, d'enfants, d'hommes faits et surtout de femmes. Les soldats 
tirent sur cette foule, dans laquelle chaque balle doit faire une vic- 
time; alors, au lieu de fuir éperdue, сПе tombe à genoux, entonne des 
cantiques ct meurt en se découvrant la poitrine, sans reculer d'un pas. 
L'armée russe triomphe, il y a des cadavres partout; de tous côtés оп 
enterre, et ceux que l’on ne peut faire disparaitre assez vite sont jetés 
dansla Vistule, sombres messagers chargés d'apprendre aux riverains 
du fleuve la victoire des Russes. 

Quelques jours après ces massacres dont il est l’auteur, Gortchakoff 
va rendre ses comptes à Dicu, et le général Soukhozaneth, ministre 
de la guerre, lui succède provisoirement. C'est à celte époque que les 
manifestations prennent un caractère tout à fait religieux. Traqués 
dans Ics rues, sur les places publiques, fusillés à bout portant, les 
rassemblements ne sont plus pussibles. Assez de victimes sont tom- 
Беез; c'est au pied des autels que la Pologne exhalera ses plaintes, ct 
ce sunt les femmes surtout qui continueront le mouvement. 

C'est alors que le comte Lambert est envoyé comme lieutenant du 
royaume. Une nouvelle phase commence. Les Russes, effrayés du re- 
tentissement que les fusillades peuvent avoir en Europe, ne doivent 


plus tuer qu'avec la crosse des fantassins, le fouet ou la lance des 
cosaques. 
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L'arrivée du comte Lambert en Pologne fut le signal d'un temps 
d'arrêt dans cette répression sans limites. Jeune, d’origine française, 
n'étant lié avec la vieille polilique russe ni par les traditions de sa 
famille ni par ses propres antécédents, il fut accepté comme un mes- 
sager de paix. 

À peine installé à Varsovie, il arrête les mesures arbitraires, il 
écoute toutes les plaintes, s’enquiert de tous les besoins. On commence 
à croire que l'empereur Alexandre se décide enfin à tenir ses pro- 
messes ; la mansuétude va même trop loin; certains faits punissables 
en tout temps et chez tous les peuples, restent sans répression. Est-ce 
faiblesse, espoir de ramener les esprits par une douceur poussée à 
l'excès, ou un plan infernal arrêté à l'avance? On l'ignore encore au- 
jourd ‘hui. 

Suivant une déplorable habitude de méfiance innée dans l'adminis- 
tralion russe, en meme temps que le comte Lambert ĉtait nommĉ 
lieutenant du royaume, le général Gerstenzweig arrivait comme gou- 
verneur militaire de la ville. Quelles étaient ses instructions particu- 
liĉres et secrétes, оп ne le savait pas; mals le désaccord devait se ma- 
nifester bientôt d'une manière terrible. 

SIX semaines après l’arrivée du comte Lambert, le vieil archevêque, 
Monseigneur Fialkoski, mourut à l’âge de quatre-vingt-deux ans. 

Ses obsèques donnèrent lieu à une immense manifestation. Le gou- 
vernement permit tout, jusqu’à l'exhibition des bannières et des cou- 
leurs nationales de l’ancienne Pologne. 

Mais le lendemain, 45 octobre, la ville était occupée militairement ; 
les patrouilles circulaient dans toutes les rues, l'état de siége était 
proclame. 


Le 16 octobre, un service commémoratif de la mort de Kosciusko 
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devait avoir lieu dans presque toutes les églises. La population s'y 
rendit en foule, et les magasins, malgré l'amende qui frappait leurs 
propriétaires, restèrent fermés. 

Lorsque les fidèles eurent pénétré dans les églises, ordre fut donné 
de les cerner. Deux surtout furent gardées à vue, de onze heures du 
matin à la nuit. On fit offrir aux femmes de sortir seules à travers les 
rangs des soldats; toutes refusèrent, voulant partager le sort des 
hommes. 

Pendant ce temps, la ville avait été abandonnée aux Cosaques ; ils 
allaient par les rues, frappant les passants avec la lance, avec le fouet, 
les renversant sous les pieds des chevaux, n’epargnant personne. 
Etrangers, Russes, Polonais, vieillards, femmes et enfants, leur ser- 
virent de victimes; C'était pour eux jour de grande fete. 

A moins de laisser mourir de faim les personnes enfermées dans les 
églises, il fallait en finir. Le télégraphe demanda des ordres une par- 
tic de la nuit à Pétersbourg. Que répondit-on?... А trois heures du 
matin les portes sont enfoncées; les soldats se ruent dans l'intérieur, 
chassent la foule à coups de crosse et à coups de fouet; en même 
temps, on dépouille ceux qu’on frappe; on arrache habits, montres, 
bijoux; plusieurs sont précipités du haut des orgues sur les dalles; 
les femmes sont ramenées chez elles par la police, les hommes соп- 
duits en masse à la citadelle. 

Après la violation des églises par les Cosaques, il s'est passé un fait 
dont on па pas encore l'explication. Le général Gerstensweig, com- 
mandant militaire de Varsovie, se brŭle la cervelle, ct le comte Lam- 
bert part précipitamment pour l'étranger. 

Le corps du général gouverneur militaire fut transporté à Péters- 
bourg. Nous l'avons vu arriver dans une ville де Lithuanie, par une 
nuit noire et pluvieuse; le vent du ciel avait éteint les torches, on ne 
pouvait distinguer quel était ce lugubre cortège, s’avançant dans la 
nuit. Il nous sembla voir passer la justice de Dieu : la Russie fuyant 
dans l'ombre le théâtre de ses crimes, chassée par le mépris des 
peuples. 
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Nous venons de voir comment les Russes entendaient maintenir lé- 
galement leur autorité, contestée dans |с royaume de Pologne par des 
manifestations pacifiques et sans armes; nous avons vu comment ils 
accordaient la répression ct l'humanité ; ils agirent de même dans les 
anciennes provinces polonaises annexĉes depuis longtemps. Сереп- 
dant les manifestations commencées plus tard avaient une importance 
bien moindre : le deuil général des femmes, quelques cantiques chan- 
(65 dans les églises, deux ou trois tentatives de procession ct ce fut 
tout. Mais le prétexte fourni suffisait а l'administration russe pour user 
de la force brutale et satisfaire plus largement ses instinets de rapine 
et d'oppression. Au lieu de calmer agitation naissante, on l’excite par 
les mesures les plus arbitraires, et pour empĉcher quelques femmes de 
chanter, — car elles seules entreticnnent le mouvement, les hommes 
des villes appartenant presque tous aux chancelleries russes s'abs- 
liennent; == оп augmente les garnisons, on coupe pendant des se- 
maines entiĉres les communicalions, on remplit les maisons particu- 
lières de garnisaires, et enfin on proclame partout l’état de siége, 
tracant ainsi les limites des territoires que Гоп craint de perdre. 

Aussi, grâce à l'uniformité de la répression, l'uniformite de haine 
existait dans la Pologne et les provinces anciennement annexĉes, lors- 
qu'on jugea, a Petersbourg, que l'hcure était venue d'envoyer, pour 
lieutenant de l'Empereur, son frère lui-même, le grand-duc Constan- 
tin. Si la Russie avait voulu accomplir епїїп quelques réformes, le 
moment pouvait être propice. 

Pendant deux ans les Polonais, en se laissant héroïquement tuer, 
avaient de nouveau affirmé leur volonte de vivre libres ; ils pouvaient 
maintenant attendre l'avenir et accepter, tout en faisant leurs réser- 
ves, les bienfaits du gouvernement russe. D’un autre côté l'armée, 
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nombreuse et maitresse partout, empĉchait toute manifestation. Unc 
tranquillite relative régnait donc. En exĉcutant ses promesses, la 
Russie n'avait point l'air de céder à une pression interieure, et elle 
mettait aux yeux de l’Europe un semblant de légalité de son côté. 

Mais tant qu'il ne s’est pas agi d'oppression, quand la Russie a-t-elle 
été fidele à la foi jurée ? 

Le grand-duc Constantin arrive, accompagné, comme premier mi- 
nistre, du marquis Wielopolski. Nous ne ferons point ici l'historique 
de ce marquis : nous dirons seulement qu'après la dissolution de la 
Société agronomique, en partie son fait, tantôt en faveur, tantôt en 
disgrace à Saint-Pétersbourg, il n'avait pas su gagner la sympathie de 
ses compatriotes; ces derniers veulent la séparation complète (ауес 
la Russic; le marquis Wielopolski croit non-seulement la Pologne 
possible sous le joug moscovite, mais il est partisan fougueux du 
panslavisme, idée fatale à l'Europe, si jamais elle se réalise. Се choix 
était donc impolitique aux yeux des Polonais ; mais il pouvait passer 
pour une concession aux yeux de l'Europe, ignorante des projets de 
ce Polonais ministre. 

Nous ne suivrons point pas à pas la nouvelle administration du 
grand-duc. Ce n'est qu’une suite de promesses sans execution. De 
temps cn temps on publie dans les journaux un ukase destine а faire 
connaître la magnanimité du gouvernement, mais ce ne sont que men- 
songes, témoin l’ukase promettant lc retour aux Polonais des biens 
confisqués. Officiellement annoncé par le télégraphe, on donne aux 
journaux le temps de publier et de louer cet acte de magnifique répa- 
ration, puis quelques jours après le textè de la pièce lui rend sa vraie 
signilication, une mystilication; mais l'opinion est faussée, car le plus 
souvent elle se contente de l'annonce du fait sans en étudier les dé- 
tails. Pendant trois mois, le recrutement est annoncé, démenti, réan- 
nonce, et enfin exécuté de la manière que chacun sail aujourd'hui. 
C’est à ce résultat qu'aboutissent deux années de sang versé, de уеха- 
tions et de crimes de tous genres; c'est pour cela que se succèdent 
quatre ou cinq lieutenants du Tzar, dont le dernier est le frère lui- 
même de l'Empereur. C’est là tout ce que la Russie avoue pouvoir 
faire pour les peuples dont elle à la garde. Sa douceur, sa patience, 
son habileté administrative sont épuisées par tout ce qu'elle а tente 
pouf ce peuple ingrat; l'heure de la répression n'est-elle pas venue? 
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Tel est le récit sommaire et exact des graves événements dont 
la Pologne a été le theatre pendant ces derniéres années. La politique 
russe па pu cacher les principaux actes de cette tragedie, mais elle 
a cherché à en dénaturer le sens et à en affaiblir la portée. Il était donc 
important de rétablir la vérité, quelque horrible qu'elle soit, et de 
faire connaître le sens vrai des événements accomplis. 

Les Polonais ont voulu rappeler à l'Europe qu’elle avait été trompée 
à leur sujet, et que la réparation de l'injustice commise contre eux 
n'était point impossible, puisque, grâce à leur énergie, elle n’était pas 
allée jusqu'à la mort. Connaissant leur faiblesse vis-à-vis de leurs en- 
nemis, ils ont voulu manifester leur existence par des moyens légaux 
сі pacifiques. Les Russes ont répondu par la tuerie: ils Pont acceptée 
à genoux, désarmés, se découvrant la poitrine devant les balles, mais 
se refusant à donner, par la résistance, un prétexte à la rage sangui- 
naire de leurs oppresseurs. La protestation a été unanime, tous y ont 
pris part, hommes et femmes, prêtres et laïques, juifs et chrétiens. Le 
sang de tous a coulé et s’est mélé pour affirmer à l'Occident une pensée 
commune. Si à la fin le mouvement est sorti des voies pacifiques, 
cest qu'on Гу a forcé. Mieux que nous les Russes ont compris la 
portée de cette manifestation, micux que nous ils comprennent l'im- 
portance de l'asservissement de la Pologne pour l'accomplissement de 
leurs projets sur l'Occident. C'est dans cet ordre d'idĉes qu'il faut 
chercher la signification des paroles de S. M. Alexandre II, pronon- 
cées à Varsovie à une époque où le pays était tranquille et où il at- 
tendait, confiant en la justice tant vantĉe du fils de Nicolas: « Sartout 
pas de réveries, » c’est-à-dire résignez-vous à perdre votre nationa- 
lité; vous nous êtes absolument nécessaires pour la réalisation de nos 
projets; sans la possession de votre territoire, l'Occident nous est 
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fermé; vous voyez donc qu'il serait absurde de penser que jamais nous 
reconnaitrons votre existence, nous ferons droit a vos aspirations. En 
forçant la Pologne a prendre les armes, les Russes ont voulu éteindre 
dans le sang cette constante revendication d'une justice toujours re- 
fusée, ne pas donner a l'Europe le temps de se rendre un compte 
exact de l'importance du rétablissement de la Pologne. Ils ont espere 
que lorsque le sang aurait étouffe les cris des victimes, le silence se 
ferait. L'Europe a besoin de repos et le desire; ils ont pensé qu’en 
l’empéchant d'entendre les réclamations fondées d'une nationalité qui 
ne veut pas mourir, ils obtiendraient l'autorisation tacite de continuer 
l’œuvre de Nicolas, sans dérangement, а huis-clos. C'est a l'Occident 
à voir s’il veut octroyer cette permission et abandonner, pour quelques 
jours d'un repos factice, ses plus graves intérêts. 

Nous avons rompu avec le passé, nous cherchon s aujourd'hui a 
préparer l'avenir à l’aide de principes différents de ceux que le moyen 
âge avait légués à nos pères ; héritiers forcés de ce passé, nous n’en 
acceptons cependant l'héritage que sous benefice d'inventaire, nous 
réservant, dans notre ‘intérêt et celui des générations futures, de 
réparer les injustices commises. Afin de ne pas voir notre marche en 
avant constamment entravée, nous déblavons la route, c’est le devoir 
et la tâche de notre époque. Il faut donc avoir le courage de contempler 
en face le travail qui nous incombe; il faut, puisque le temps еп est 
venu, aborder cette question polonaise, cause de trouble et d'agitation 
depuis plus d’un demi-siècle, peser les raisons pour elle et contre elle, 
et se décider, soit à la rétablir, soit à l'abandonner à jamais, suivant 
que nos intérêts, notre devoir et la justice nous le conseilleront. 
L'heure est venue de prendre un parti; la défaite de l'insurrection 
actuelle n’enlèverait rien à l'importance de la question; il faut à tout 
prix faire la lumière là où l'on a voulu faire la nuit, savoir enfin qui a 
raison, des Polonais qui s'obstinent à vivre ou des gouvernements qui 
s'obstinent à les laisser mourir. 

Le problème doit se poser le plus radicalement possible; il faut 
laisser de côté les solutions mixtes et indĉcises, le dégager de toute 
considération secondaire, et le réduire à ceci : La Pologne doit-elle 
périr, avec son nom, sa langue et ses mœurs, ou doit-elle être rétablie 
forte et indépendante. Тоше autre condition d'existence, l'autonomie 
entre ‘autres, avec le tzar pour roi, ne peut ètre regardée que comme 
une cause de troubles sans cesse renaissants, ct un acheminement à 
l'indépendance absolue. — Examinons donc successivement les deux 
termes de la question. 
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Peut-on aneantir complétement la Pologne? Si, dans aucun cas, le 
passé a su répondre de l'avenir, n'est-ce pas lorsqu'il s'agit de la 
Pologne? La nationalité de ce peuple remonte à douze siècles. A la 
suite de ses discordes intestines, de ses fautes et de ses malheurs, elle 
a été démembrée plusieurs fois et livrée par morceaux à la fantaisie de 
ses plus cruels ennemis; en dernier lieu, pendant trente ans, le tzar 
Nicolas, ce dieu de Ja force brutale, a pu se permettre, dans le royaume 
de Pologne, les caprices les plus barbares, sans jamais rencontrer la 
moindre opposition de la part de Dieu ou des hommes; cependant, 
malgré celte toute-puissance, le but poursuivi, Vaneantissement de la 
nationalité polonaise, n'a pas été atteint, Dans toutes les anciennes 
provinces, on parle la langue polonaise, les mœurs sont polonaises, la 
haine de l’oppresseur est toujours aussi vivace. La separation est 
complete entre le vainqueur et le vaincu. Lorsque le temps est au 
calme, dans une fĉte publique, on peut bien voir cote а c6te Polonais 
et Russes; mais la famille polonaise est murĉe pour le Russe. Les 
hommes, forcés par des relations d’affaires ou de services, зе геп- 
contrent et зе parlent, les femmes, jamais. La première pensée qu’une 
Polonaise fait naître dans Геврги de son enfant, c'est la pensée de sa 
nationalité с! de la haine des Russes, la première prière qu'elle luj 
apprend est pour demander à Dieu l’affranchissement de за patrie. 
L'enfant grandit et vit dans la société polonaise, il se marie avec une 
Polonaise; forcé de servir dans l'administration ou l’armée russe, il 
affirme constamment sa nationalité ; il a sucé cet amour de la patrie 
avec le lait, il ne l’oubliera pas plus qu'il ne peut oublier sa mige. 

Сез faits, exactement vrais pour les provinces annexées depuis long- 
temps à la Russie е que cette dernière prétend s'être assimilées, le sont 
à plus forte raison pour le royaume de Pologne. Les provinces passées 
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sous le joug de l'Autriche et de la Prusse nous offrent les mêmes 
résultats. 

Des trois puissances co-partageantes, la Prusse est celle qui traite 
ses nouveaux sujets avec le plus de douceur, tout en cherchant А leur 
faire oublier leur origine; y est-elle parvenue? ct cependant comme 
richesse et bien-ĉtre, les provinces polonaises de la Prusse ne peuvent 
point étre comparées aux pauvres provinces russes. Demandez-leur 
donc si elles se reconnaissent allemandes. Le roi Guillaume se charge 
lui-méme де геропдге 4 cette question. Le traité qu’il vient, dit-on, de 
passer avec la Russie, l’état de siége qu’il veut proclamer dans certains 
districts, cette absence de sens moral qu'il laisse voir vis-a-vis des 
principes adoptés par la politique des nations civilisécs, ne sont-ce pas 
autant de preuves convaincantes en faveur de la proposition que nous 
soutenons ? 

L'Autriche a essaye d'un autre moyen, mais elle n'a pas €tĉ plus 
heureuse ; elle a fait massacrer les propriélaires par les paysans et a 
enrichi ces derniers des dépouilles des victimes, croyant ainsi ĉteindre 
le sentiment national qu'elle supposait n'exister que chez les nobles. 
La Gallicie est aujourd'hui plus polonaise que jamais, et elle ira re- 
joindre les autres provinces, ses sœurs, quand l'heure marquée par la 
Providence aura sonne. 

La nationalité polonaise est trop vivace, elle a été affirmée a la face 
du monde par trop de sang, pour que tout homme de bonne foi ne 
reconnaisse l'impossibilité de la détruire autrement que par le mas- 
sacre complet de la nation tout entiĉre : c'est le dernier moyen qu'il 
reste а mettre en ceuvre. 

Laissant de côté la question d'humanité, admettons la possibilité de 
cet anĉantissement; avant de donner aux Russes la libre disposition 
de tant de vics humaines, n'est-il pas de toute necessite d'examiner si 
l'Occident a un intérét quelconque à cette destruction systématique, à 
cette effroyable Saint-Barthélemy ? 

Interrogeons tour : tour l'histoire, la civilisation et la paix du 
monde, 
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Une des principales causes des malheurs de la Pologne a ete, lors 
du premier partage de cet infortuné pays, l'ignorance ou se trouvait 
l'Occident de ses vrais intérêts. Jusqu'au milieu du dix-huitième 
siècle, la Russie n'avait révélé à l'Europe son existence que par le 
récit des crimes horribles commis à la cour des Tzars. Dans la deuxième 
moitié du dix-huitième siècle, elle s'annonca patronĉe et prônée par 
les philosophes, par ceux-là même dont les écrits et les idées devaient 
amener plus tard la grande révolution de 89, Respcotes ct aimés des 
peuples pour les grandes idées dont ils se faisaient les vulgarisateurs, 
lorsqu'ils ont loué les instincts et les actes de Catherine, ils ont obtenu 
créance et ont largement contribué à fausser l'opinion sur la veritable 
portée de l'acte inique accompli aux dépens de la Pologne. Si le gou- 
vernement russe avait eu la millième partie du génic que lui prétaient 
ses flatteurs, nul doute que la cause polonaise пеш été complétement 
abandonnée par les peuples comme elle l'était par la diplomatie ; mais 
il est loin de justifier des qualités qui lui sont si souvent ct si gratuite- 
ment accordées. 

Toujours barbare dans ses actes, inhabile dans son administration, 

la Russie а entretenu par ses cruautés inutiles la sympathie des 
peuples d'Occident, et surtout de la France, pour cette malheureuse 
victime de son ambition. Les peuples se sont bien plus émus. de la 
barbarie moscovite que de l’iniquité du partage et des désastreuses 
conséquences qu'il entrainait pour le repos de l'Europe. C'est par ses 
souffrances bien plus que par ses droits et son importance que celle 
nationalité па pu être étouffée. C'est à celte ignorance de no, vrais 
intérêts que remonte l'indifférence de la politique pour cette grave 
. C'est là la vraie cause de la faute de Napoléon I“, pouvant 
Ху reconstituer la Pologne d'un seul mot et ne le faisant pas. 
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Cette défaillance de son génic па pas d’autre raison; instinctivement, 
il comprenait l'importance de cet acte de reparation, mais pratique- 
ment il n'a trouvé personne autour de lui pouvant le renseigner et lui 
fournir les preuves matérielles que son genie entrevoyait. Lorsqu'il a 
jugé l’Europe et lui-même dans ces pages immortelles écrites à Saint- 
Hélène, n’a-t-il pas dit : « Avant un demi-siècle l'Europe sera républi- 
cainc ou cosaque. » C'est-à-dire les idées du progrès, les droits des 
peuples, la démocratie enfin, seront tellement répandus en Europe, 
qu’elle maura rien à redouter des principes contraires ргоїсѕѕёѕ par la 
Russie et les gouvernements de droit divin. Sil en est autrement, 
l’absolutisme, qui prend Dieu pour patron, aura étouffé les principes de 
la révolution française, les aberrations de l’aulocratic imposées par les 
hordes russes domincront partout, une nouvelle ёге de barbarie com- 
mencera sous la protection des lances cosaques, et il se passera long- 
temps avant que lhumanilé puisse reprendre sa marche cn avant. 
C'était la pensée de Napoléon |“, c'est pour empêcher l'exécution de la 
deuxième partic de cette prophétie qu'a eu lieu la guerre de Crimée ; 
nous avons détruit les armées de la Russie, appauvri son commerce, 
obéré ses finances; mais ces pertes sc réparent avec le temps, le 
danger pcut renaître aussi fort, cc n'était donc pas le moyen efficace 
pour détourner de l'Occident la menace de l’asservissement russe. Le 
moyen le seul possible se presente de lui-même, c'est le rétablissement 
de la Pologne. L'histoire, qui nous apprend pourquoi cette nationalité 
a failli périr, nous apprend aussi quels sont nos véritables intérêts. 

Le premier partage de la Pologne a-t-il été amené par la décadence 
de cette nationalité? Avait-il pour but l'affranchissement des peuples 
soumis à sa domination? Était-ce un Empire malade comme celui de 
la Turquie? Rien de tout cela; le premier démembrement a été 
amené par le principe dirigeant de la politique russe, née des besoins 
et des appétits de la horde tartare, et tournée contre l'Occident par 
Pierre le Grand. La satisfaction de ces appétits a pour résultat l'enva- 
hissement, la destruction, la ruine. 

Тап! que la Pologne existait, la Russie était une puissance asiatique 
ne se rattachant à l’Europe ni par son origine, ni par ses mœurs, ni 
par sa position géographique; entre elle et l'Occident, des bords de 
la Baltique aux rives de la Mer Noire, elle reneontrait devant elle la 
Pologne, avec son gouvernement electif, ses principes de liberte 
poussés à l’excès, la séparant immédiatement des deux puissances les 
plus engouĉes du droit divin, la Prusse et l Autriche. Pour jouer un 
rôle en Europe, mêler ses intérêts aux: siens, il fallait deux choses : 
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d’abord se faire accepter comme nation civilisée, et ensuite détruire 
la Pologne. 

Pour atteindre le premier but, Pierre le Grand fit prendre à ses 
soldats l’uniforme allemand, et Catherine altira à sa cour des acteurs, 
des poétes et des philosophes 115 devaient la sacrer impératrice civi- 
lisee et lui permettre d'accomplir un attentat inique, au nom de l'in- 
térct des nations. 

Pour détruire la Pologne, la Russie n'était pas assez forte; il lui 
fallait des alliés pour l'aider matériellement et prendre leur part de 
complicité morale. L'Autriche et la Prusse, tentées par l'envie de par- 
tager la proic, accepterent. 

Voilà les raisons brutales de ce crime de lese-nation; il n’y en a 
pas d’autres. La Pologne pouvait être affaiblie par ses dissensions in- 
testines, causées par l'élection des rois et soigneusement entretenues 
par la Russie, mais ce principe n'avait rien de dangereux pour les 
puissances voisines. Les trois souverains co-partageants ne pouvaient 
lui reprocher ni conquêtes faites à leurs dépens, ni dangers suscités 
à leur indépendance : l'Autriche, dont l’ingratitude est ancienne, lui 
devait son existence. Les peuples n'avaient pas à s'alarmer des prin- 
cipes de la Pologne; qui sait ce qui serait sorti de ces troubles inté- 
_rieurs. La révolution française, avant де rayonner sur le monde, п'а- 
t-elle pas bouleversé la France? Dans l'ordre moral comme dans 
l’ordre physique, tout enfantement est une douleur. 

Les prétextes mis en avant pour justifier le partage ne supportent 
même pas l’examen. La seule raison, il faut la chercher dans la volonte 
de la Russie de se mêler, quand mème, aux affaires de l'Occident. 

Le premier démembrement accompli sans soulever une trop vive 
opposition, l'œuvre de mort était commencée et devait s'achever. La 
trahison s’en charge, et l’on voit, en 1791, une armée prussienne en- 
trée en Pologne pour défendre la Diète contre les Russes, se tourner 
contre les alliés de la veille, les attaquer de concert avec les Mosco- 
vites, et procéder au second partage, que l'on essaie de légitimer par 
la comédie de légalité jouée à Grodno. 

Peu après Kosciusko appelle la nation aux armes; il se fait le chef 
des paysans et succombe écrasé par les Russes, les Autrichiens et les 
Prussiens. 

Dès lors, l’anéantissement de la Pologne, comme puissance, était 
un fait accompli, et les Russes, donnant la main a l'Autriche et à la 
Prusse, pouvaient s'attaquer 4 la France, representant son principe 
contraire, le principe du progres et de la civilisation. 


Се résumé, quelque rapide et incomplet qu'il soit, n’est-il pas la 
meilleure preuve de la nécessité de l'existence de la Pologne. Les 
vraies raisons de sa реге sont dirigées contre nous et nos principes; 
il ne faut pas étre fort logicien ni grand politique pour en tirer une 
conclusion diamétralement opposée au fait accompli. 
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L'anĉantissement d'une grande nation et l'intervention Че la Russie 
dans les intérêts des peuples occidentaux ont-ils contribué à la civi- 
lisation de la Russie ? 

Quelques-uns l'ont affirmé, beaucoup le croient. Abordons cette 
hypothèse. 

La civilisation de la Russie est une de ces idées qui prennent jour 
on пс sait où, font le tour du monde, sont acceptées comme axiomes 
et ne peuvent même pas supporter l'examen. 

La Russie est restée fermée à l'Europe jusqu'apres la guerre de 
Crimée. Avant, on ne la connaissait que par de rarcs récits, systéma- 
tiquement faits, pour la plupart, et par les gasconnades du tzar Ni- 
colas. Elle jouait le rôle de croque-mitaine dans les discussions de 
peuples à rois; c'était l'épouvantail dont on menacait les nations lors- 
qu’elles n'étaient pas sages et dociles, mais à quoi tout cela a-t-il 
abouti? Depuis la guerre de Crimée on la connait un peu plus, et сп 
revanche on la craint beaucoup moins. Sa force était factice, sa civi- 
lisation est une imitation mal faite et burlesque des formes employees 
dans l'Occident. Elle s’est agrandie en Europe et en Asie? Oŭ sont les 
bienfaits dont elle a fait jouir les peuples que la trahison lui a livres? 
Partofit oŭ elle a passé, le silence ct le désert se sont faits! Les an- 
ciennes provinces suédoises réclament l'exĉcution de promesses men- 
songères et ne veulent pas de l’adininistration russe; si elles ont 
encore un reste de vic, c'est qu’elles ont pu conserver quelques 
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Jambeaux de la civilisation antérieure. De la Pologhe nous avons 
assez parlé. Les provinces du midi de empire oŭ le sol est riche, 
Je soleil fécond, sont désertes; pas de routes, pas de chemins de 
fer, pas de commerce; le vol et la concussion partout. Dans les 
provinces constituant la vraie patrie russe, qu'avons-nous? L'escla- 
vage des serfs. Que Гоп ne s'y trompe pas, si l'émancipation, dont 
on a fait tant de bruit, se mainticnt dans les limites tracées par le gou- 
vernement, c'est un avortement ou une révolution. Nous y revien- 
drons plus loin. Ce gouvernement est si inhabile dans les œuvres de 
justice, que si par hasard une bonne pensée lui vient, il ne sait pas la 
mettre à exécution. A côté de l'esclavage, une noblesse corrompue, 
sans ressort moral, une administration sans nom, unc police in(Ame, 
une religion asservic au gouvernement ct sans dignité, l'arbitraire à 
tous les degrés et sous toutes les formes, voila le bilan de la civilisa- 
tion russe chez elle. 

Au dehors, qu'a-t-elle produit? Par quoi s'est-elle Гай connaitre? 

ar quelle invention, par quel bienfait a-t-elle payé sa bien-venuc а 

l'humanité? Quelle pensée généreuse a-t-elle affirmée? Esclave chez 
elle, elle a servi d’épouvantail aux nations qui voulaient ие libres. Il 
scrait temps cependant de se demander ; Ou va la Russie? ce qu'clle 
veut, quel est son but, а quel titre enfin elle cst considĉrĉe comme 
nation européenne? Elle ne se gouverne chez elle que par le vol ct la 
concussion; elle ne sc soutient a l'étranger que par Vintrigue et le 
mensonge. Singulière civilisation, qui mérite bien que l'Europe s'in- 
cline et lui jette la Pologne en pature. 

П est de mode de répéter que le tzar Alexandre est un grand homme, 
un homme juste, et qu'enfin la Russie est en marche vers le progrès. 
Que les intentions du tzar soient bonnes, nous nc le contestons pas ; 
mais sur terre comme au ciel, les intentions ne sont des fails. Parce 
que les journaux ont annoncé des rĉformes, voila encore ипе fois Го- 
pinion trompée. La plus importante, la plus grande des réformes, laf- 
franchissement des paysans, n'cxistera qu'en partic; ila été manqué; 
il ruine la noblesso, lui ôte les paysans ct les livre à l'administration, 
sans garantic contre ses concussions ct son arbitraire. La justice esl 
toujours la même, le vol à l'ordre du jour. On ne peut pas tout faire 
à la fois, mais en huit ans de règne onspeut donner des gaganties 
certaines pour l'avenir. Où sont-elles ? Qui sont ceux que l’on chatie? 
Ce sont les hommes probes et intelligents, la jeunesse des écoles; 
l'honnèteté seule est passible de la déportation; le vol reste toujours 
impuni et triomphant. Apologistes quand même du gouvernement 
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russe, donnez donc les preuves sur lesquelles vous vous appuyez; 
mais pas d'articles de journaux, des fails vrais ; il n'en est qu'un seul, 
c’est cette émancipation bâtarde qui а fait couler tant de sang et en 
fera couler bien davantage. Tous les errements du passé ont été con- 
serves. Les crimes contre les personnes, la morale, la justice, la pro- 
priété, sont plus nombreux que jamais! Ne parlez donc plus de la 
Russie civilisĉe. 

Si au nom de la civilisation un peuple avait le droit d’en absorber 
un autre, l'Occident devrait favoriser l'envahissement de la Russie par 
la Pologne. Cette nationalité a été un moment a la tête de la civilisa- 
tion ; ses mœurs sont douces et faciles, elle a contribué pour sa part 
au progres des sciences et des arts. Si ses paysans ne sont pas proprié- 
taires ou affranchis, la Russic en est cause, elle y a mis son velo au 
nom de sa civilisation, а la fin du dix-huitieme siécle. La derniere 
diĉte avait admis le principe d'ĉmancipation, alors que le gouverne- 
ment russe distribuait à ses favoris les derniers paysans libres de son 
territoire. Les Russes, maitres de la Pologne, ont détruit les écoles, 
volé les musées, massacre les habitants, cherché а anéantir tous les 
principes d'honneur et de loyaute, qu'ils baptisent du nom de chimère 
francaise. Voilà les bienfaits de la civilisation russe; ce n'est point de 
l'histoire ancienne., 


IX 


Nous avons à examiner à un dernicr point de vue la question polo- 
naise, au point de vue de la paix de l'Europe, d'unc paix durable et 
solide, 

Un des plus grands problèmes posé aux cabinets occidentaux, c'est 
le probleme de la question orientale. On n'ose l'attaquer de front, on 
redoute le moment oŭ clle se poscra d'elle-même, on espère tout des 
circonstances. Mais par qui cctte question a-t-elle été soulevée et em- 
brouillĉe ? Par la Russie. 
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Nous ne venons point ici faire l'apologie de la Turquie. La religion 
de cet empire lui est fatale, elle le condamne à l’immobilité, alors que 
tous les peuples européens marchent d'un pas plus ou moins rapide 
vers le progres. Les croyants pensent faire une ceuvre pie en persĉcu- 
tant les chrétiens, et il est du devoir de l'Europe de soutenir et de pro- 
teger les peuples places sous la domination turque et pratiquant la 
meme religion que nous. Mais ce droit n'appartient pas a la Russie, 
elle persecute chez elle les catholiques romains, les grecs unis et la 
plupart des sectes orthodoxes. Ses ordres de conversions forcĉes , de 
bastonnade, d'exil des récalcitrants, ne sont point publiés dans la 
gazette officielle : tout se passe en famille, et le but est atteint si 
l'Europe ignore ces attentats sans nom. Pourquoi accorder au gouver- 
nement russe l'autorisation de parler au nom d'une religion à laquelle 
tous ses actes donnent les plus cruels démentis ? 

Dans le Liban ont lieu des scènes de meurtre ct de carnage. L’indi- 
gnation de l'Europe est grande; tous les gouvernements, la Russie en 
tête, envoyent des notes diplomatiques, la France des soldats ; опа 
bien fait. Mais pourquoi ce qui est crime en Turquie ne l'est-il pas еп 
Russie. Les Polonais aussi sont d’une nationalité et d’une religion dif- 
férente de celle des Russes, et quand ces derniers les massacrent, on 
se tait, certains journaux lancent l’anathème. Pourquoi donc avoir 
deux poids et deux mesures? Défendez les chrétiens du Liban, mais 
ne laissez pas massacrer les Polonais. Tous ceux qui souffrent ont 
droit a nos sympathies, mais il est bon genre en France de maudire le 
Sultan et d'acclamer le Tzar. 

Dans cette question d'Orient, la Russie па qu'un but, la conquête. 
Tant qu’elle suivra les errements du passé, elle sera une cause de 
trouble pour l’Europe; ses larmes sur le sort des chrétiens de la Porte 
ne sont que de l'hypocrisie, car clle a toujours manifesté le plus sou- 
verain mépris pour les vies humaines. Tant qu’elle se mélera de cette 
question, elle sera insoluble; ôter les provinces chrétiennes à la Tur- 
quie pour les donner à la Russie, l'Europe ne veut point le permettre. 
La guerre de Crimée en fait foi; d’ailleurs, permettre à la Russie de 
s occuper de cette question à titre de grande puissance européenne, est 
un non sens. Elle peut bien être une grande puissance asiatique, mais 
il n'ya rien de commun entre les principes ouvertement professés par 
la France, l'Angleterre, l'Italie, l'Allemagne et le fouet des Russes. 

Chaque fois que la question d'Orient devient plus grave, qu’un sym- 
ptôme nouveau se manifeste, on est sir de voir apparaître la Russie: 
l'agonie du malade dure trop longtemps à son gré, elle voudrait hater 
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ses progrès vers la mort. Elle trouve qu'elle n est pas assez graude, 
qu'elle ne fait pas assez de malheureux chez elle, et au lieu de panser 
les plaies horribles de son interieur, elle veut donner des legons d'hu- 
manité à la Turquie. La main de la Russie est partout dans cette grave 
question; supposons-la à l'ecart, il nous semble que la difficulté se 
simplifie. 

L'Autriche, l'Angleterre ct la France restent en presence. L'Autri- 
che offre bien quelques dangers; sa politique est envahissante, et les 
peuples soumis a sa domination ne jouissent pas précisément d'un 
bonheur sans mélange; mais enfin si l'Autriche est seule à vouloir 
s'agrandir en Orient, la France et l'Angleterre peuvent en avoir faci- 
lement raison en maintenant strictement le principe de non-interven- 
tion. L'Autriche, а tout considerer, si son gouvernement n'est pas de 
première qualité, règne du moins sur des peuples civilisés pour qui les 
grands principes europeens ne sont pas lettre clause ; depuis quelques 
années, à regret peut-clre, elle a inauguré un système constitutionnel, 
et il est bien diflicile d'enlever aux peuples ce qu'une fois on leur a 
donné. Si elle voulait se lancer dans des entreprises par trop aventu- 
reuses, elle trouverait probablement спег-еПе un modérateur suffisant 
pour ramener son ambition.à des vues plus modestes : mais la Russic 
n’en est pas encore là. 

Quant à la France et à l'Angleterre, la lutte qu'elles soutiennent сп 
Orient est surtout une lutte d'influence; c'est par les services rendus 
et la manière de les faire valoir qu’elles entendent se vaincre. 

Si le Sultan doit tomber, pourquoi ne ferait-on pas une ou plusieurs 
Confédérations des peuples délivrés du joug turc? Est-il besoin de les 
replacer sous un nouveau dominateur, dont il faudra plus tard les de- 
livrer de nouveau? Que le passé nous serve de |ссоп. Laissons les 
peuples se gouverner eux-mêmes, leur affranchissement coûte trop 
cher. 

Il faut donc écarter la Russie. Le meilleur moyen de la forcer à 
abandonner la proie qu’elle convoite vers le Bosphore, n'est-ce pas le 
rétablissement de la Pologne? En permettant à cette nationalité de se 
reconstruire, du même coup on répare une des plus graves iniquités 
du temps passé, et lon met entre elle et l'Orient une puissante bar- 
rière qu'il lui sera impossible de franchir. 

Le getablissement de la Pologne aurait bien aussi son importance à 
l'Est de l'Europe. D'abord il rompt immédiatement la Sainte-Alliance, 
que l'on disait morte, et qui semble гепайге, en partie du moins, à la 
première occasion. Tant que certains rois voudront tenir leur cou~ 
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ronne de Dieu seulement, les peuples devront se méfier : ce qui se 
passe aujourd'hui cn Prusse le prouve assez. On ne peut refuser la 
civilisation el une grande intelligence aux Allemands; cependant, ils 
ne paraissent pas disposés, tout en voulant la liberte et l'unite chez 
eux, à la souffrir chez les autres. La Pologne rétablie donne un ren- 
fort puissant à tous ceux qui luttent en faveur d'un généreux principe. 
Si elle eùt existé, l'Italie serait libre, nous n'aurions pas eu à nous 
arrêter сп chemin, menacés par la Prusse, renforcée de l'Allemagne. 

À chaque question que nous nous sommes posé, même réponse. 
Au nom de la justice, de l'humanité, de l'histoire, de la civilisation et 
des vrais intérêts de l’Europe, la Pologne doit être rétablie. 


Il nous reste à examiner si le moment est favorable, et quelles sont 


les difficultés de l'entreprise. 


Maus avons dit les causes determinantes des manifestations pacifi- 
ques Cunmencécs à Varsovie et s'étendant peu à peu à toutes les an- 
ciennes provinces polonaises. Ce mouvement prolongé apportait а 
l'Europe la preuve irrĉcusable de l’énergique volonte d'une nation 
à revendiquer son indépendance, П montrait en même temps l'accord 
unanime de toutes les classes, et faisait disparaître une des raisons les 
plus graves de l'insucces des insurrections précédentes. Les Russes 
ont bien compris ce danger nouveau, soit lorsqu'ils se sont opposés 
aux vœux des propriétaires relativement au sort des paysans, soit 
lorsqu'ils se sont empressés d'accorder certains droits aux juifs, droits 
opinidtrement refusés jusqu'alors. Mais ce qui indique mieux que tous 
- les raisonnements la vérité de ces assertions, c'est Гепргезветеп des 
dépèches à constater ou à affirmer la non-participation absolue des 
paysans au mouvement nalional. Les Russes les ont accusés de livrer 
les insurgés, en meme temps qu'ils niaicnt l'importance de la révolte, 
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Vattribuanl A l'insubordination de quelques réfractaires. 115 ont déclaré 
que les juifs se tenaient complétement à l'écart, et comme résultat final 
de toutes ces allégations, ils ont reconnu la persistance du mouve- 
ment, son extension ct son universalité par le massacre sans distinc- 
tion de tous les individus qui lcur tombent sous la main. La vérité est 
celle-ci : les Polonais, après avoir pacifiquement protesté, attendaient 
le moment peu éloigné favorable à la revendication de leur nationalité. 
Grâce au système sauvage de recrutement, le mouvement a éclate 
plus tôt qu'on ne le pensait. 11 n'est point étonnant, alors, que les pre- 
miers jours, une poignée de jeunes gens échappés la nuit de leur do- 
micile, poursuivis par les soldats russes, sans armes, ай, paru aban- 
donnés de tous. Mais la lutte se généralise, toutes les classes y pren- 
nent part, l'accord est parfait. La scule chose importante, c'est que 
l'insurrection puisse gagner du temps et soit laissée seule en face de 
la Russie. 

Comme accord unanime entre toutes les classes, le moment est donc 
bien choisi. 

La faiblesse actuelle de la Russie et les événements graves qui peu- 
vent d'un jour à l’autre éclater chez clle, rendent l'époque actuelle 
extrêmement propice. 

Le malheur du règne d’Alexandre П est d’avoir voulu faire le bien 
dans des conditions impossibles. La cause unique de l'ellroyable gou- 
vernement dont souffrent les Russes doit être cherchée dans lauto- 
cratie des tzars. Pour que la volonte d'un seul pit prévaloir sans 
contrôle, l'abrutissement ct l'esclavage devaient exister pour tous. 
C'est ce qui est arrivé. Aucun Russe n'est resté libre, le servage va- 
riant dans sa forme cxistait au fond aussi bien pour le noble que pour 
le moujik. Pour réformer cct état de choses, il fallait faire disparaitre 
la cause, l'effet aurait suivi; au lieu de s'attacher à des réformes de 
détail, on devait commencer par mettre bas le principe mauvais, ct don- 
ner immédiatement une Constitution, avec une Assemblée chargée де 
réformer elle-même les abus. C'était la le gage certain et irrécusable 
du changement de voic. On ne l'a pas fait. Опа voulu détruire le 
passé à l’aide des éléments qui l'avaient créé, aussi on a échoué. 

De toutes les réformes annoncées depuis huit ans, ипе seule est ar- 
riveg à un résullat, c'est l'émancipation des paysans. 

Cette question importante, au lieu d'être confiée aux soins de ceux 
qu’elle intéressait, a été mise entre les mains de fonctionnaires орро- 
sés à toute réforme, à tout changement dans les abus dont ils vivent. 
Ils ont commencé par ôter la parole à la presse ct aux propriétaires, 
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et ont voulu escamoter l'émancipation elle-même. Sa Majeste Alexandre, 
a maintenu sa volonté. La Commission, après quatre ans d'etudes, a 
mis au monde un projet dont le résultat a mécontenté tout le monde, 
propriétaires et serfs. Le premier effct de la publication de cet ukase, 
attendu avec tant d'impalience, a été de faire verser le sang. Les 
paysans ont refusé Гу croire ; obligés par la force de s'y conformer, ` 
ils ont consenti à attendre en silence la fin de l'époque transitoire, sans 
vouloir, sauf quelques exceptions, contracter aucun des engagements 
prescrits par la nouvelle loi.-Que feront-ils? Ils ont la force brutale 
pour eux, el sont d'une ignorance impossible à dire: de plus. ils sont 
convaincus d'être libres et propriétaires ; s'il en est autrement, c'est 
que l'ukase a été faussé par les fonctionnaires et leurs anciens mai- 
tres ; la conclusion n'est malheureusement pas difficile a tirer. 

Sans abroger aucune des lois du passé, par la seule volonte du 
Тгаг, les Russes, pendant les trois ou quatre premiéres années du 
regne, ont joui d'un peu de liberté. Jeunes et vicux en ont profite 
pour poser toutes les questions sociales, se livrer à toutes les espé- 
rances de l'avenir. Mais le vieux parti russe, les mèmes fonctionnaires 
qui avaient servi d'instruments aveugles à l'empereur Nicolas, avaient 
ete laissé au pouvoir et veillaient. Aussi peu à peu le passé renaît, on 
retire ипе à une chacune des libertés tacites laissées aux esprits. 
L'Empereur est circonvenu, la répression commence, les prisons se 
remplissent, la Sibérie reçoit de nouveaux contingents, la presse 
est muselée, aucune réforme ne se fait. Le passé reparait complet, 
moins ипе chose cependant, moins la résignation à cet ancien ordre de 
choses. De publique la presse est devenue clandestine; des milliers 
d'écrits, soulevant tous les problèmes sociaux, entretiennent dans le 
pays une fermentation оше ; tout le monde veut la fin de ce régime 
renouvele de Nicolas, et se prepare А la lutte. Une des premieres idées 
affirmée par les partisans de l'avenir, а été le rétablissement de la 
Pologne. Ils ont compris qu'ils ne pouvaient avoir la liberté chez eux 
et la ravir aux autres, et l'insurrection actuelle compte beaucoup de 
partisans méme en Russie. 

A toutes ces idées sociales surgissant. chaque jour, se mĉlent de 
vicilles rancunes religieuses. Le gouvernement russe a persecute chez 
lui toutes les scetes dissidentes de la religion orthodoxe ; les paysans 
surtout ont été victimes de cette intolérance religieuse. Ces sectes sont 
fort nombreuses ; il у en a d’inoffensives, de sauvages, Че dangereuses 
au gouvernement. Une entre autres mèle la politique à la religion; elle 
est fort nombreuse, clle compte près de neuf millions de sectaires, 
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c'est celle des vieux croyants. La dissidence en principe était peu de 
‘chose, elle portait sur la traduction des livres saints; persécutée elle 
s’est donnée une administration occulte et un chef suprĉme, qui, pour 
étre plus libre, a fixe sa residence en dehors de la Russie sur la fron- 
titre. Cette secte, dont les membres sont plus riches, plus intelligents 
que les autres paysans, a pris une part active dans toutes les révoltes 
de Moujiks. Est-il à supposer qu’elle gardera la neutralité dans le 
conflit qui se prépare ? 

En dehors de ces idées sociales et religieuses, il en est d'analogues 
à celles pour lesquelles la Pologne se soulève. Le gouvernement russe 
n'a jamais dérogé à son système d'oppression. S'il a détruit les liber- 
tés de la Pologne, il n'a pas respecté davantage celles des anciennes 
provinces suédoises. Celles-ci réclamemt jusqu'ici pacifiquement l'ac- 
complissement des promesses faites par tous les Tzars et jamais exé- 
cutées; mais si un mouvement éclate, resteront-elles fidèles ? Il n'est 
pas jusqu’à la Sibérie dont on ne commence à se préoccuper; savoir 
ce qui s’y passe est impossible ; mais serait-il étonnant qu'il s’y pro- 
duisit de sérieuses idées de liberté? Pendant plusieurs siècles la Russie 
a déporté dans ces froids déserts tout ce qu’elle avait de noble, d'intel- 
ligent, pourquoi la population sibérienne ne serait-elle pas aujour- 
d'hui une population d'élite ? 

Au milieu de cette fermentation des esprits, le commerce n'a fait que 
languir; il est nul en Pologne depuis plus de trois ans, dans les 
autres provinces de l’empire il n'est guère plus prospère. Les fortunes 
particuliĉres s'engloutissent dans des catastrophes. La fortune publique 
s'amoindrit. Les finances sont obérées, les établissements de credit 
ont disparu. Les compagpies financiéres et industrielles ont du tomber 
devant des entraves apportées par des lois surannĉes et le mauvais 
vouloir des hommes officiels. Les chemins de fer ont ete abandonnes, 
les routes n'existent pas, la navigation est nulle, la concussion et le 
vol se reproduisent en tout et partout. 

Voila le bilan des reformes opérées dans l'Empire russe. Personne 
ne nie la bonne volonte de l'empereur Alexandre, mais il па pas 
persevere et il s’est rejeté vers le passé. 

Au milieu de ce chaos il est difficile de croire encore à la force et à 
la puissance de l'Empire russe. En presence d'un pareil état de choses 
оп ne кеш! nier l’opportunité du mouvement polonais. 

Resterait à examiner РаШапсе possible, mais peu probable, entre les 
trois puissances du Nord. 

Si les trente dernières années n'avaient singulièrement modifié les 
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idées européennes, nul doute que la ѕаіпіе-аШапсе ne fit déjà 
roformĉe, probablement méme elle n'aurait jamais été rompue. Mais 
heureusement il n'en est plus ainsi. Au seul bruit d'une convention 
passee entre la Prusse et la Russic, l'opinion s'emeut et devance 
l'action diplomatique. Malgré la lenteur caractéristique des esprits 
allemands, il est peu probable qu’en face d'une chambre hostile deux 
fois nommĉe par la nation, le roi Guillaume puisse passer outre, 
et violer sans danger pour lui les droits des peuples et la volonte 
du sien. . 


L'Autriche, on lo sait, est devenue constitutionnelle ; il n'y a pas 
longtemps, c'est vrai, mais enfin il faut lui tenir compte de ce change- 
ment. Cependant ce ne serait pas une raison suffisante pour étre рег- 
suadé de son abstention dans la querelle des Russes et des Polonais, 
s'il n'existait pas d’autres raisons plausibles de sa neutralité. Mais elle 
a tout à gagner à l'affaiblissement de la Russie et à sa non-coopération 
à une alliance plus ou moins éventuelle entre la Russio et la Prusse; 
d'abord l'augmentation de son influence sur les peuples allemands, 
ensuite, que la Russie soit écartée ou non de l'Orient, la France et 
l'Angleterre domineront toujours la position; ce n'est donc pas en 
secondant la Russie qu elle pourra espérer s'agrandir de се côté-là, 
quoique, nous devons le dire, rien ne soit encore certain dans ce sens. 
Enfin l'Autriche gouverne des peuples d'origines diverses, dont tous 
sont loin do lui être attachés ; reforiner la Sainte-Alliance serait avertir 
la France que tant que les trois puissances du Nord n’auront pas été 
suffisamment affaiblies, elle n'est pas en sûreté, et s'il fallait en venir 
à une guerre générale pour en finir une dernière fois avec toutes les 
mauvaises traditions du passé, l'avantage ne serait peut-être pas 
assuré aux gouvernements contre les peuples. П peut donc y avoir 
plus ou moins de bonne volonté pour les Polonais, mais il est difficile 
de croire que les choses puissent aller jusqu’à une intervention armée 
des puissances allemandes ct par suite à une guerre générale. 


La querelle restera donc entre la Russie d'un côté et la Pologne 


de l’autre, soutenue par le droit des gens et l'opinion publique 
européenne. 


Ainsi de ces quelques pages, il résulte que le rétablissement de la 
Pologne est un acte de juste réparation, approuvé par toutes les na- 
tions civilisées, utile à la dignité de l’Europe, nécessaire à son repos, 
favorable au peuple russe lui-même. 


Les gouvernements de la Prusse ct de l'Autriche respeelant le prin- 
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cipe de non-intervention, les difficultes sont singuliérement diminuĉes 
en face de la Russie, seule et travaillée à l’intérieur par les commen- 
cements d'une revolution sociale. 

Nous avons voulu prouver la necessite et la possibilite de la resur- 
rection de cette nationalité; c'est à l'Angleterre et a la France a 
employer les moyens qu'elles jugeront convenables. 


FIN. 
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